L'ENCRIER ROUGE

roseaux. Je m’approche d’eux et je tiche d’apercevoir
par-dessus leurs tétes ce qu'ils contemplent. Je joue des
coudes pour me faire faire place. Ils se dérangent en gro-
gnant. Enfin, me voici parvenu a une balustrade par-des-

sus laquelle je me penche.

Sur une espéce d'autel bas, est placé un berceau. Re-
courbé a ses deux extrémités comme un croissant de
lune, il a la forme d’une gondole. Auprées de lui, veillent
un grand Cheval de bronze et un Lion ailé. Les deux
bétes réchauffent, de leur souffle, un enfant. C’est une
petite princesse qui dort et qui est belle. Elle a des che-
veux blonds qui s’échappent d’'un chaperon relevé. Son
visage est a demi couvert par un petit masque transpa-
rent. Elle porte au cou un collier de grosses perles ron-
des. Sa robe de brocart a ramages est recouverte de
dentelles. Elle tient dans sa main mignonne un hochet
de verre irisé et un miroir. A ses pieds, chaussés de mu-
les de cristal, est posé un pigeon... Et en la voyant si
gracieuse et si délicate, je sens mon coeur battre et mes
yeux se remplir de larmes d’amour, et, sur la dalle, tan-

dis que le Cheval frappe joyeusement du sabot, tandis
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